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      La Bi¯vre est une petite rivi¯re dôIle-de- 

      France longue dôenviron 36 km.   

      Elle prend sa source à Bouviers, dans un  

      hameau de Guyancourt dans les Yvelines  

      puis  traverse 14 communes : Buc, Jouy- 

      en-Josas, Les Loges-en-Josas, Bièvres,  

      Igny, Verrières-le-Buisson, Massy, Antony, 

      Fresnes, L'Haÿ-les-Roses,  Cachan, Arcueil, 

      Gentilly, et Paris. 

       

 Côest le seul affluent qui se jette dans la Seine, ¨ Paris. 

 

Depuis sa source jusquô¨ Antony, la Bi¯vre est une v®ritable rivi¯re avec une eau 

de bonne qualité. 

 

Au-delà, polluée pendant cinq siècles par manufactures et artisans, puis réprouvée 

pour raison d'hygiène par les riverains, elle fut couverte entre 1850 et 1950 et 

transformée en égout.  

 

- à Paris, la Bièvre, qui était la deuxième rivière parisienne et courait à travers les 

13e et 5e arrondissements, est recouverte sur toute la longueur de son parcours 

urbain 

- dans la banlieue, elle a été déviée de son ancien cours à Fresnes pour être rejetée 

en Seine par un collecteur dôassainissement. 

 

Les petites villes de Fresnes, lôHa÷-les-Roses, Cachan, Arcueil et Gentilly 

connaissent son existence souterraine et vivent avec son souvenir. 

La grande ville de Paris en garde aussi la nostalgie. 

 

 

       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Depuis plusieurs années, un 

projet de renaissance de la 

Bièvre est porté par de 

nombreux acteurs, associatifs, 

intercommunaux comme la 

Communauté 

dôAgglom®ration du Val-de-

Bièvre ainsi que par le conseil 

régional d'Île-de-France  et le 

Conseil Général du Val-de-

Marne. 
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La Bièvre a déjà été ré-ouverte dans le Parc des Près à Fresnes et, à Cachan, la 

promenade de Rives de Bièvre suit le parcours d'un bras de la rivière qui se rouve 

sous un alignement de dalles de béton. Le décor et les pièces d'eau évoquent un 

bord de rivière sur 450 mètres. 

 

 

 

 

 

 

 

 

     La Bièvre a disparu à Gentilly en 1951 

Dôo½ vient ce nom de Bièvre ? 

La Bièvre tire peut-être son nom du latin biber, bièvre, qui est l'ancien nom du castor 

(cf. beaver en anglais). Il n'est pas certain que des castors y aient élu domicile, mais 

plus prosaïquement, beber signifie aussi : de couleur brune, comme ses eaux; enfin 

bibere en latin, signifie boire (recherche en cours sur des écrits de l'époque Gallo-

Romaine). En 1787, la dénomination de cette rivière était « ruisseau des Gobelins », 

comme c'est indiqué sur la carte du Plan d'Intendance de Guyancourt. Toujours est-

il que les armoiries du 13e arrondissement sont vaillamment portées par deux 

castors. 

A Gentilly, également les Armoiries de la ville montrent la Bièvre qui la traverse. 

 

 
 

 

 

 

Les Armoiries de la ville de Gentilly 

                   avec la devise  

        « Gentil soyez, Gentil serai » 
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La fourrure d'hermine rappelle l'industrie des peaux sur la Bièvre qui, elle-même, 

est figurée par la face ondée d'azur. Le livre chargé d'un B rappelle le poète Isaac 

de Benserade, auteur d'un grand nombre de poésies et de la plupart des ballets 

dansés pendant la jeunesse de Louis XIV. Né à Lyons-la-Forêt, en Normandie, il se 

retira à Gentilly dans une maison de campagne. Il meurt à Paris en 1691.  

 

Les armes accolées de Neufville de Villeroy et d'Aumont étaient celles du seigneur 

du lieu et figurent sur un plan cadastral du 18ème siècle, que possède encore la 

commune.  

 

Le siège à l'antique est le souvenir du séjour de Dagobert. 

 

 

 

 

Des projets pour la Bièvre   

 

 

La Bièvre a joué un rôle économique et social important, notamment par ses 

grandes activit®s (blanchisseries, tanneriesé).  

Pour des raisons de sécurité sanitaire, la Bièvre a été recouverte dans la première 

moitié du 20
ème 

siècle.  

Mais ce qui est le symbole dôune ®poque o½ lôon faisait nôimporte quoi avec la 

nature est aujourdôhui r®volu, et on consid¯re ¨ pr®sent lôeau de la Bi¯vre comme 

précieuse.   

 

Le long de son parcours, lôon peut identifier deux tron­ons : 

 

Å En amont du parc Heller à Antony, la Bièvre coule à ciel ouvert et est un site 

apprécié des promeneurs. Elle y est entretenue par le Syndicat intercommunal 

d'aménagement de la vallée de la Bièvre (SIAVB).  

A Guyancourt, elle traverse les étangs de La Minière situés dans la forêt domaniale 

de Versailles.  

Å À partir du parc Heller d'Antony, la Bièvre est canalisée et enterrée sur 

presque tout son parcours. Elle fait alors partie des réseaux du Syndicat 

interdépartemental pour l'assainissement de l'agglomération parisienne.  

 

Depuis le 1er janvier 2000, les communes dôArcueil, Cachan, Fresnes, Gentilly, Le 

Kremlin-Bic°tre, LôHa÷-les-Roses et Villejuif constituent la communauté 

dôAgglom®ration du ç Val-de-Bièvre ». 
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Durant l'automne 2010, une consultation a été organisée à Arcueil et Gentilly par le 

Conseil général du Val-de-Marne, portant sur la reconstitution du lit naturel de la 

Bièvre, afin de la faire réapparaître partout où cela serait possible. 

 

Cette réouverture, côest lôhistoire dôune utopie, port®e en premier lieu par des 

associations qui ont sensibilisé la population et interpellé les élus. Les efforts de ces 

associations ont porté leurs fruits puisque trois sites ont finalement été retenus pour 

la réouverture en 2014 :  

L'Haÿ-les-Roses (avenue Flouquet), Arcueil (promenade de la Bièvre), et Gentilly 

(parc du Coteau). 

 

A terme le Conseil Général du Val de Marne envisage la réouverture sur 50 % du 

parcours de la Bi¯vre. Lôambition globale du projet est de redonner vie à la Bièvre 

sur lôensemble du Val-de-Marne. 

 

 

 

UN PEU DôHISTOIRE 

 

Avant dô°tre utilis®es pour les besoins 

industriels, les eaux de la Bièvre ont  

été exploitées par les seigneurs et les  

religieux pour agrémenter les parcs  

et jardins de leurs domaines et alimenter  

la Manufacture des Gobelins.  

 

 

« Le petit fleuve de Bi¯vre (é) porte la propri®t® que son eau est propre pour 

teindre l'écarlate » dit un texte de 1574. Il semblerait que les eaux de la Bièvre 

servent à teindre l'écarlate (le rouge) depuis le XIe siècle. Cette propriété tinctoriale 

joua un rôle important dans l'installation des tanneurs sur les rives de la Bièvre. 

  

En 1732, un édit interdit « à toute personne d'y faire rouir (rougir) des chanvres ou 

lins sous peine de 50 livres d'amende et d'un mois de prison et du double en cas de 

récidive ». 

 

Peu à peu, les industries du cuir sortent de Paris. Leur besoin impératif d'eau les 

porte tout naturellement à remonter le cours de la Bièvre et, comme les 

blanchisseurs, à s'installer toujours plus haut sur les rives. 
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Maison de campagne des Jésuites à 

Gentilly à la fin du XVII 
ème 

siècle 

 

 

         

 « A Gentilly, la petite rivière traverse en plein air le vaste parc ombragé des 

Lazaristes. Que ceux-ci gardent encore longtemps ce lieu de repos, mais, sôils 

doivent le quitter, souhaitons que la Ville de Paris conserve ce jardin comme une 

oasis de verdure au milieu des cités à alvéoles, dits « habitations à bon marché », 

prêts à sortir de terre. »  (LôIllustration - 1933)  

 

Les cahiers de doléances de Gentilly en 1789 

 

Lors de la rédaction du cahier « des plaintes, doléances, remontrances des syndics, notables et habitants de la paroisse Saint-

Saturnin des Grand et Petit Gentilly-lès-Paris », les Gentilléens font remarquer, sous la rubrique « Objets particuliers », le 

problème suivant : 

« De temps imm®morial, la nature a gratifi® le sol de Gentilly dôune rivière, appelée la rivière de Bièvre, qui fournit à la 

manufacture des Gobelins, laquelle arrose les prairies de Gentilly, sert à abreuver les bestiaux employés à la culture des 

terres, au travail des moulins placés sur son courant, et est de la plus grande utilité aux blanchisseurs qui forment la plus 

grande partie des habitants. 

Un projet destructeur de toute propriété, projet inspiré par la cupidité, projet désastreux, au moyen duquel une compagnie 

dôagioteurs a surpris la religion du ministre, et dont lôex®cution est reconnue impraticable, sôest propos® de lôenlever aux 

habitants. 

Si ce projet devait avoir lieu, il détruirait la paroisse de Gentilly entièrement, et nécessiterait ses pauvres habitants de 

sôexpatrier, et de rechercher ailleurs un asile et du pain, pour eux et leur misérable postérité. » 

Suite ¨ cette remarque, nous retrouvons dans le cahier de dol®ances, ¨ lôarticle 11, la demande y aff®rant : 

 « Art.11. Les habitants demandent que, respectant le droit sacré de propriété, leur rivière de Bièvre soit conservée 

dans son entier, et quô¨ lôavenir le ministre nôappuie et ne se pr°te en aucune mani¯re ¨ de telles entreprises, sans avoir 

pr®alablement pes® les avantages et les inconv®nients, reconnus la possibilit® de lôex®cution, et sans avoir entendu toutes les 

parties intéressées dans leurs défenses sur le soutien de leurs fonds patrimoniaux ou légitimement acquis. »Cette affaire 

concerne un projet consistant ¨ capter les eaux de lôYvette et de la Bi¯vre et ¨ les d®river en un canal de navigation qui 

serait venu aboutir ¨ Paris vers lôObservatoire.  

 
Ce projet, ®labor® en 1762, avait ®t® soutenu par lôing®nieur Perronet. Abandonn®, puis repris en 1782 par Defer, il fait 

lôobjet de sp®culations consid®rables. Les protestations des populations riveraines le font échouer en avril 1789, après une 

enquête à laquelle le roi prend part en personne. 
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LE ROLE ECONOMIQUE DE L A BIEVRE  : DES EXEMPLES A LôHAY LES ROSES 

ARCUEIL ET GENTILLY  

 

C'est à la Bièvre que des villes comme Arcueil ou Gentilly doivent le 

développement des deux industries locales les plus importantes, celle de la 

blanchisserie principalement à Arcueil et celle des cuirs à Gentilly.  

Ses eaux offrirent un concours précieux pour le lavage du linge, dans un premier 

temps, puis pour celui des peaux. Mégisseries, corroieries, chamoiseries et 

tanneries sô®tablissent entre lôavenue Raspail et la Bièvre. 

 

Si les lavandières frottent leur linge directement dans la rivière, les blanchisseuses 

utilisent le plus souvent l'eau des puits pour laver et déversent les eaux usées dans 

la Bièvre. 

Les problèmes de pollution se font rapidement sentir, d'autant que les tanneurs 

s'installent, eux aussi, de plus en plus nombreux, le long du cours  

Plus encore qu'avec les blanchisseries, la pollution  produite par les tanneurs se fait 

rapidement sentir et plus particulièrement à Gentilly, Arcueil et Cachan. 

 

« Aujourdôhui, au moulin de lôHa÷, la Bi¯vre lave du varech, au moulin de la 

Roche elle fabrique des capsules métalliques pour bouchage ; au moulin de 

Gentilly, elle broie de la moutarde. Trente deux blanchisseries à Cachan, cent 

douze à Arcueil y déversent, roses, laiteuses ou fumantes, leurs eaux résiduaires... 

A mesure que le communes sôaccroissent, la Bi¯vre devient sirupeuse... Ses eaux 

noirâtres ont des reflets tantôt vert réséda tantôt corbeau où filent de grandes baves 

dôargent. »    (A. Mithouard, Président du conseil de Paris 1906) 

 

Lô®glise de Gentilly est construite sur la rive gauche de la rivi¯re. Au bout du 

jardin, derrière le chevet, un lavoir existait. Le portail du XIX
e
 siècle est condamné 

et lôentr®e se fait par le portail de lôaile nord auquel on accède par une volée de 

marches. Devant la façade ouest, la maison où Victor Hugo séjourna. Cette maison 

donnait sur lôall®e de lôabreuvoir Legenty qui deviendra la rue de lôEglise puis, 

aujourdôhui, la rue de la R®publique.  

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Plan réalisé pour lôalignement de la rue Frileuse ¨ c¹t® de lô®glise et de la Bi¯vre 



 8 

 

LE BONHEUR DE GENTILLY  : VICTOR HUGO ET ADELE FOUCHER

 

Lettre dôAd¯le Foucher ¨ Victor 

Hugo, mardi 19 mars 1822 : 

 

« Tu vas donc venir à Gentilly !  

Comme jôen serai heureuse mais aussi 

nous aurons je te parierais souvent 

des contrari®t®s. (é) Aussi lorsque je 

serai dans le jardin et que tu seras à 

ton colombier nous nous dirons 

bonjour. » 

 

Lettre de Victor Hugo à Adèle 

Foucher, 23 mars 1822. 

 

 

« (é) Je serai l¨ au haut de cette tour 

comme la sentinelle qui veillera sur 

ton bonheur et ton repos ; je 

travaillerai avec plus dôardeur et de 

joie encore en songeant que le prix de 

ce travail est si près de moi. » 

 

 

 

 

 

 

Souvenirs de Pierre Foucher, (1772-1845) : 

 

« Le jeune Victor Hugo était des 

nôtres à Gentilly ; nous avions établi 

son quartier dans une tourelle où il 

composa sa petite ode La Chauve-

Souris et une partie de ses recueils 

lyrique. Je lôavais vu dans sa premi¯re 

enfance, malingre, chétif et ne 

paraissant pas vouloir de la vie. À 

Gentilly, cô®tait un jeune homme 

florissant de santé et vivant dans la 

plénitude de ses hautes facultés. 

 

En 1822, les Foucher décident 

de louer une maison à Gentilly 

pour y passer le printemps et 

lô®t®. Ils habitent au 40 cul de 

sac du Moulin dans une maison 

entourée de champs et de 

peupliers.  

Adèle habitera la maison et 

Victor Hugo la tourelle du 

colombier. 

 
« Des jours de paix, dôivresses 

et de mystères..... » 

 
Victor Hugo retournera à 

Gentilly en 1823 et 1825.  
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Les cartes postales de la première moitié du 20
ème

 siècle illustrent les activités 

liées à la Bièvre 

        

       

 

 
La Bièvre vue du pont de la rue de la Division du Général 

Leclerc : les tanneries et lôescalier dôacc¯s au quai qui est 

toujours visible.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
     La  Bièvre vue du pont de la rue de  

     laDivision Leclerc (ancienne rue du  

Paroy). 

 

 

 

 

 

 

          
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le pont sur la Bièvre avenue Raspail, vu à la hauteur 

approximative actuelle du nÁ17, au sortir  de lôall®e des  

Tanneurs, cité Victor Hugo. 
 

La Bi¯vre ¨ lôemplacement de lôactuelle all®e des Tanneurs.  

Au second plan, devant lô®glise, la maison o½ Victor Hugo 

 séjourna quelques jours.  ê droite, lôentreprise Pikarome. 
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LA BIEVRE AU PIED DE LôAQUEDUC A ARCUEIL  

 

Ecartelé : au premier et au quatrième d'azur à l'aqueduc de trois arches  

d'argent maçonné de sable sur une terrasse de sinople, au deuxième  

d'azur aux trois fleurs de lys d'or, au troisième d'or aux cinq tourteaux  

de gueules ordonnés en  orle et surmontés d'un plus gros tourteau d'azur  

chargé de trois fleurs de lys d'or 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                      J.C. Nattes - « Aqueduc dôArcueil pr¯s de Paris » - Les blanchisseuses 

ê la limite dôArcueil et Cachan on peut trouver trois ponts aqueducs ®tablis 

successivement au même endroit (Aqueduc romain, Aqueduc Médicis et Aqueduc 

Belgrand) 

 

Depuis le XVII
ème

, plusieurs bras 

dérivés de la Bièvre avaient été 

aménagés sur le territoire de la 

commune dôArcueil-Cachan et  

étaient principalement destinés au 

service des moulins. Ainsi à 

lôentr®e dôArcueil, la rivi¯re 

comportait deux bras parallèles         très 

proches lôun de lôautre. 

 

Avant 1900, tant quôelle nô®tait pas  canalis®e, la Bi¯vre courait au pied du pont 

aqueduc d'Arcueil-Cachan.  


